
 

 

 

 

 

 
Le 8 mars, nous serons en grève avec les femmes du monde entier pour refuser de payer 

le prix de la crise pandémique avec notre travail, notre salaire, notre corps. 
 

En France, comme en Pologne, au Chili comme en Italie et en Espagne, en Argentine comme 

au Nigeria, nous serons dans la rue pour dénoncer une société patriarcale. 
 

Aujourd’hui, des milliers de femmes et d’hommes dénoncent les violences sexuelles incestueuses ! 

Parce que durant notre vie, nous sommes 1 sur 3 à subir du harcèlement sexuel au travail, 100 % à subir du 

harcèlement de rue, des milliers à subir des viols ou des agressions sexuelles, à risquer la mort par violences 

conjugales. 

Parce que des crimes sont cachés au sein des familles et que la loi permet toujours à certains magistrats de 

considérer qu’un∙e enfant∙e peut « consentir » à des relations sexuelles. 

Parce que le 3919, numéro d’appel pour les victimes de violence, vient d’être sauvé in extremis par la 

mobilisation des féministes. 
 

Nous serons dans la rue pour réclamer des moyens législatifs et financiers pour lutter contre les 

violences sexistes et sexuelles. 
 

Nous serons dans la rue pour lutter contre la violence sexuelle, raciste et institutionnelle faite aux 

femmes migrantes, contre leur exploitation, et pour réclamer la liberté de mouvement à travers 

les frontières et leur accueil dans des conditions humaines ! 
 

Nous serons dans la rue pour que l’accès à l’avortement soit possible partout, même pendant le 

confinement, et pour que le délai légal soit étendu au-delà de 12 semaines. 
 

Les confinements ont mis en lumière que les femmes sont indispensables au fonctionnement de la société : 

elles sont majoritaires dans les emplois du soin, de la santé, de l’éducation, du nettoyage, du commerce, 

mais sous-payées, peu ou pas reconnues, car malgré les belles promesses, rien n’a changé ! 

Nous serons dans la rue pour réclamer la revalorisation des métiers à prédominance féminine et 

de réelles hausses de salaires ! 
 

Les femmes subissent particulièrement la précarité : les temps partiels, les petits boulots précaires, l’écart 

de rémunération qui persiste à 25 % entre les femmes et les hommes… L’appauvrissement touche en 

premier les femmes, les jeunes… 

Nous serons dans la rue pour réclamer l’égalité salariale femmes-hommes et pour revendiquer un 

réel partage des tâches domestiques ! 
 

Nous serons dans la rue pour réclamer des logements décents et accessibles à toutes et tous, des 

services publics accessibles à toutes et tous sur l’ensemble du territoire. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sans les femmes, le monde s’arrête ! 

RASSEMBLEMENT à COUTANCES 

Le 8 MARS 2021 à 15h00 

Devant le Palais de Justice 
 

Avec l’Union locale de la CGT, nous renommerons 
symboliquement une rue de Coutances « Gisèle Halimi ». 

SOUS NOS MASQUES, 

LA COLÈRE GRONDE ! 
 

 



 

AVEC LE SOUTIEN de : 

La CGT, UD de la Manche 

La FSU fédération de la Manche 

EELV Manche Europe Ecologie les verts 

La LDH, Fédération 50 

Le MRAP Manche 

NPA Manche Nouveau Anticapitaliste 

PCF Manche Parti communiste français 

Parti socialiste Coutances 

Réseau International des mères en lutte 

SLDD Saint Lô Dédougou Développement 

 

 


